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Edmundston,

V .Christ est réellement présent dans 
le prêtre. Un mot lui suffit pour ins­
tituer l'Eucharistie, un mot aussi 
est suffisant pour s’incarner dans 
les hommes de son choix. “Faites 
ceci en mémoire de moi.” Ici enco­
re nos sens sont trom| és. Nos^veux 
voient un hommexcomme nous, nos 
oreilles sont frappées par la voix 
d'un homme, mais par l’exercise 
des hautes fonctions de son minis­
tère, le prctie n’es', plus un homme, 
cen4 st pas non plus un ange, c’est 
un p.utie Christ, c’est le Christ lui- 
même.

François d’Assise, cet homme de 
foi par excellence, disait avec sin­
cérité, “que même s’il possédait la 
sagesse de Salomon, il voudrait 
Craindre, aimer et vénérer les prê­
tres comme ses Sei ueurs ; il ne 
voudrait pas s’arrêter à considérer 
leurs péc és, parce qu’il voyait en 
eux le Fils de Dieu et qu’ils étaient 
ses maîtres, et il agissait ainsi par­
ce que les prêtres seuls ont le pou­
voir de consacrer le corps et le sang 
de Jésus-Christ. ”

Nl soyons pas plus sages que les 
Saints et n’aimons pas à passer 
pour des esprits forts et indépen­
dants. Soumettons netre intelligen­
ce aux enseignements de la foi. 
Aimons, respectons et vénérons les 
prêtres, parce qu’ils sont d’auires 
Christs au milieu des hommes.

Fr. T. de S. o. f. m.
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N. bJ’ai eu l’occasion de faire un 
stage de quelques semaines sur une 
réserve iudienuedu Nouveau-Brun­
swick. Pendant ce laps de jours, en­
tré eu contact avec les Malécites, 
j’ai essayé di connaître leurs quali­
tés, bonnes et mauvaises, j’ai étu­
dié leur genre de vie. Resté seul 
prêtre pendant quinze jours à la ré- 

.. sidence, j’ai dû répou Ire à bien des 
questions qui m’ont été posées et 
donner bien des renseignements qui 
m’ont été demandés. En toute cir­
constance, dans l’imtimité comme 
en public, j’ai constaté la vénéra­
tion que les Indiens portent au prê­
tre représentant dejésus Christ. Ici 
tout le monde salue le prêtre et, 
aussi souvent qu’ils le rencontre, 
les Indiens enlèvent leur chapeau 
sans crainte de trop se fatiguer ni 
de défaire leur coiffure.

Mais il y a des exceptions? me 
direz-vous ; oui, il y eu a une et 
une seulement. Je serais plus juste 
en disant qu’il en avait une, car ce 
jeune homme est devenu ou redeve 
nu poli.

Un soir, je me promenais sur la 
réserve avec un sauvageon de 14 
ans, notre servant de messe très fi­
dèle et très pieux, ét je rencontrai 
le jeune homme eu question qui 11e 
salue pas. Je fais remarquer à mon 
compagnoiF que c’e.-t le seul à ne 
pas saluer le prêtre ; il me répond 
aussitôt Oh ! on devrait toujours 
saluer le prêtre, il est plus haut pla­
cé que nous, car il prend la place 
de Jés js-Christ. Par chez-nous, on 
salue toujours le prêtre et les per­
sonnes -consacrées au bon Dieu ?”
“Ah ! oui, lui dis je, pour ne pas 
le scandaliser,” ‘ par chez nous”, 
ou oublie souvent cette marque de 
politesse élémentaire Et puis, me 
prenant la main entre les siennes, 
il s’exclame : “Cette main est sain­
te et puissante, mou Père. ”

—Pourquoi dites-vous cela ?
—Parce que cette main a le bon. 

heur de topcher l’hostie et le cataae, légué le pouvoir d enseigner, aux 
elle a le pouvoir de dispenser tira- Sommes le chemin du salut. Il a

donné aux apôtres et à leurs 
cesseuis le commandement formel 
de prêcher so
créature. Les limites de son champ 
d’action sont les bornes de la terre. 
Avant de monter au ciel, il douqg 
à ses disciples ce solennel avertis­
sement : “Allez par le monde en­
tier, prêchez l’Evangile à toutes 
créatures, enseignez toutes les 
t 011s bapt sez-les au nom du Père, 
du Fils et du Saint Esprit.” Conso­
lante es^ la récompense qu’il 
met à ceux qui ajouteront foi à la 
parole de ses ambassadeurs : 
là, ils seront sauvés ; mais terrible
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Voyez le prêtre à l'autel. Il re­
nouvelle le sacrifice que Jésus- 
Christ a offert au Cénacle, il corn 
mémore la passion du Sauveur, il 
perpétue le sacrifice du Calvaire 
et il use des mêmes paroles que Jé­
sus lui même : ‘‘Ceci est mon corps ; 
ceci est mon sang.” 11 donne un 
nouveau mode d’existence à J.sus- 
Clirist, il commande et le maître 
obéit a la voix du prêtre, Jésus 
vient se placer entre ses mains !

Jésus-Clirist est le sauveur des 
hommes, il est venu sur la terre 

qui avaient péri. Le 
prêtre à l’exemple de son maître 
est uu rédempteur, il est lui 
le médiateur entre Dieu et les hom­
mes. Jésus a pardonné les péchés 
au cours de sa vie, combien de 
preuves 11’a-t-il pas données de ce 
pouvoir qu’il possédait eu propre 
de remettre les péchés ! “Allez en

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal. SALON DE MUSIQUEN B

J ai aussi un departement de musique où vous pouvez vous 
procurez tous les instruments de mu si pue

ALBERT J. DIONNE“La Tempérance”
B. A.
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Question.—Je viens de recevoir 
une prière accompagnée de la lettre 
suivante : ‘ Je vous envoie une prié 
re que j’ai reçue ce matin, 
comtnandation de la copier neuf 
jours de suite ft de 1 envoyer à neuf 
personnes différentes.” Connaissez- 
vous cette prière ? et que faut-il eu 
penser ?

Réponse.— Si je la connais ! .. 
c’est la fameuse "Chaîne de priè­
res” !

Cette chaîne se compose de deux 
parties : une prière et des avis.

La prière en elle-même n’a rien 
de superstitieux. La voici :

•‘‘Seigneur, Dieu de miséricorde, 
nous vous implorons' d’avoir pitié 
de nous, :1e nous pardonner 
chés. par les mérites de votre pré­
cieux sang, afin d être éternellement 
avec vous.”

Je ne sais qui a composé cette 
jrière ; mais il n’a pas dû chercher 
)ien loin : dans tous les eucologee 

on trouve des prières de ce genre, 
et en meilleur français.

Passe dune pour la piièie. Mais 
quant aux avis qui l’accompagnent 
c’est autre chose !

Il y a des promesses pour ceux 
qui la feront circuler, et des mena- 

pour ceux qui la briseront.
D’abord les promesses : ‘ La per 

qui l’écrira pendant neuf 
jours à neuf! personnes différentes 
aura bientôt une grande joie et se­
ra délivrée pendant sa vie durant, 
de toutes les calamités.”
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paix, vous êtes guéris. Vos péchés HOPITAL PRIVEE LAPORTE Inters Vbj$I \ sont remis, 11e péchez plus ” 
Et les Juils se scandalisaient de 
voir remettre les péchés. Il n'y a 
que Dieu, disaient-ils, qui puissent 
pardonner les péchés ; et Jésus leur 
répond par cette parole : “il faut
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ses et des menaces : c’est l’Eglise. 
Aussi, lorsque je ne sais qui inven­
te une formule quelconque, s’effor­
ce de la propager sans qu'on sache 
de la part de qui, et lance des me­
naces sur ceux qui ne lui obéiront 
pas, il y a une conclusion certaine 
qui s’impose : l’œuvre n'est pas de 
Dieu. Notre-Seigneur a institué 
sept sacrements pour notre bien. 
L’auteur de la chaîne a prétendu 
instituer un huitième sacrement : 
le saçrement du malheur.

Conclusion. ‘ Ne brisez pas cette 
chaiije, vous dit-on ; copiez cette 
prière sans signature, laissant à 
Diei\ le soin d’amener la fui dans 
les cœurs.*

Et moi je vous dis, sans aucune 
crainte de me rencontrer pour cela 
avec le malheur : Brisez la chaîne 
Ne copiez pas cette formule, ne 
l’envoyez à personne ! Si vous' ie 
faisiez, si vous écriviez cette mena­
ce et si vous l’envoyiez, c’est vous, 
cette fois, qui menaceriez votre pro­
chain .l’une rencontre avec le mal­
heur.

Si vous l’avez fait, l’irréflexion! 
la crainte irrraisonnée que cette 
menace a jetée dans \01re esprit 
vous excusent Mais, à l’avenir, ne 
le faites plus, et travaillez à ce qu’­
on ne le fasse plus !

Brisez la chaîne !

e
que vous sachiez que ce pouveit 
m appartient.' ' Et ce pouvoir, Jé­
sus le lègue à ses apôtres et à leurs 
successeurs, avaut de remonter vers 
sou père : “Recevez le Saint Esprit, 
les péchés seront remjs à ceux à qui 
vous les remettrez et ils seront rete­
nus à ceux à qui vous les retien­
drez.” Lé prêtre au confessionnal, 
c'est donc encore Jésus-Christ qui 
pardonne, Jésus-Christ qui console, 
Jésus-Christ quiguérit, Jésus-Christ
qui ressucite les âmes.

Aux prêtres encore le Maître a

I Votre commande par la malle d1
sera l’objet de notre meilleure attention. All that ccat 
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Attention !\

1 Evidemment, c’est encourageant ! 
Vous pouvez écrire la prière etl en­
voyer à neuf peisones ; la vie étant 
une succession de joies et de peines 
la première joie qui vous adviendra 
pouira être mise par vous au comp­
te de la promesse : s il n'y avait 
que cela, le mal ne serait pas grand ; 
naïveté n’est pas vice.

Remarquez toutefois cette pro­
messe finale ; on vous promet d’ê­
tre délivré pendant votre vi. 'de 
toutes les calamités. .Et puis і. Et 
la grande calamité, la seule calami­
té à redouter parce qu’elle est éter­
nelle ? L’enfer en un mot ?.. De ce­
la il n'est pas question.

La Tiès Sainte Vierge disait à 
Bernadette : ‘Je vous promets de 
vous rendre heureuse, non en ce 
monde, mais dans l’autre.”

La chaîne nsus dit : “Je 
mets de vous rendre heureux, 
dans l’autre inonde, mais dans ce­
lui ci.”

<4.
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Soir, for Mortga
tes sortes de bénédictions et c’est 
aussi cette main qui s'élève au-des­
sus de nos têtes, eu un geste de bé­
nédiction, pour sou lie lier les paro­
les de l'absolution sacramentelle.

Je fus tout ému de la remarque, 
et comme Notre-Seigr.eur à propos 
du Centurion Romain, je me disais 
en moi-même : “Je n’ai rencontré 
une telle foi eu Israel,” rarement 
du moins j’ai rencontré une foi aus­
si profonde envers le prêtre chez 
mes compatriotes . . .

Quelle différence entre ces paro­
les de mon jeune indien et celles 
que m’adressait un jour un Cana­
dien français : “C est difficile de 
voir dans son semblable, dans un 
homme comme ucus, le représen­
tant du bon Dieu, un autre Christ.’ ’ 
—C'est difficile, oui, pour ceux 
dont lu foi est vacillante ou morte, 
parce que le sacerdoce est un mys­
tère comme le sacrement de l'Eu­
charistie : ici c’est la foi qui parle 
et non la raison humaine.

Quelques miettes de pain, quel­
ques gouttes de viu suffisent à Jé. 
sus-Christ pour établir sa présence 
réelle parmi les hommes. Il se ea­
ch : à nos regards corporels sous 
les apparences du pain et du vin 
pour exciter notre foi et en fl am lier 
notre amour. Nos sens sont trom­
pés ! nos yeux voient la couleur du 
pain, notre palais ne goûte que le 
pain, n ?s mains louchent du pain 
et pourtant Jésus-Christ l’affirme : 
“Ceci est mon corps” et sa parole 
est infiniment vraie, elle ne peut 
tromper personne.

Le même mystère se présente 
dans le sacerdoce chrétien : Jésus-

suc-
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est la sanction qu’il porte contre 
ceux qui refuseront de croire : ils 
seront condamnés,

N..VOUJ pro 
non Ste

St-.parce qu'ils 
n auront pas voulu “écouter la pa­
role de l’apôtie, qui est la parole 
de Dieu même.” '■

ECONOMIEIl se trouve donc que, sur un puiut 
important, la Sainte Vierge et la 
chaîne tiennent un langage absolu­
ment opposé ! .

Mais ce n’est pas tout ; s’il n’y 
avait que ces promesses, encore une 
fois, le mal ne serait^pas gtanl , 
mais il y a les inenacesPEl soyez- 
en KÛ-, ce sont ces .menaces qui ont 
fait le succès de la chaîne : ou s’est 
empresse de recopier la ni 1ère et 
de l’envoyer, pour éviter.. quoi ? 
Ecoutez.

-'Quinconque se refuserait à pro 
pa,ger cette prière se rencontrerait 
avec te malheur.”
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AU-DELA DE 750,000 PERSONNES ONT ACHETE DES •Le prêtre est donc l’homme de 
Dieu, il est “l’Homme-Di.eu”, par­
ce que le prêtre, quel qu’il soit, 
fût-il misérable pécheur, est uu 
saint par le caractère sacerdotal 
gravé dausson âme pour l’éternité, 
il est le Christ vivant au milieu de 
nous, et le prêtre commande notre 
vénérâtion, notre respect et notre 
amour. Mais c’est avec les yeux de 
la foi qu’il faut le considérer. Mal­
heur aux chrétiens qui se permet­
tent de dénigrer les prêtres et de 
noircir leur réputation, ils sont exé­
crés et maudits de Dieu. Dans l’An­
cien Testament, le Seigneur défen­
dait aux Juifs de toucher à 
qui lui étaieut consacrés et le sa­
cerdoce chrétien est infiniment au- 
dessus du sacerdoce lévitique. Les 
prêtres, à l’exemple de Jésus-Christ 
doivent souffrir persécution, mais 
malheurs aux chrétiens qui se font 
les bourreaux et les persécuteurs 
des prêtres I
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Voilà n’en doutez pas, le signe 
du Mauvais. Notre Seigneur s’est 
donné la peine de ntua enst-ig 
une sormule Je prière, c ’est І’ ’(Irai 
son dominicale” j il nous a dit de 
la répéter : il n’a pas ajouté que 
Ceiui qui ne l’emploierait pas telle, 
quel’e se rencontrerait avec le mal­
heur.”
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